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ineurtrière batäille de la campagne peut- -être la tirer de ce mauvais pas 


austro-serbe. . 
‘Les Monténégrins, de leur-côté, 
jont remporté une importante 


rite 


de Gotzko, en Herzégovine. 


toire e à Kouliloso, dans la direction [une simple défense. 


où la stratégie française l'a attirée. 
Dans les Vosges et en Alsace les 
Allemands se bornént à opposer 


Plusienrs blessés Allemands sont. 


trouvera pas Ün catielysie 1 pareil” à “celui qui s "est déchaîné sur l'Eu- 
rape. | _ 


La seconde armée autrichienne transportés À Paris: ils sont l’oh- 
de Galicie, dont l'existence étzit |jet de soins touchants de la part 


Récit au ‘jour le jour d’ après les dépééhes européen- 


Quatorze miliôné d'hé in mes sont ‘debout? à Ph eure e présente, munis 
de tous les plus effroyables” engins modérnes et sur terre et sur mer. 


Ni dans les’ guerres des. Grecs et des Romains, ni lors des invasions 
des Barbares, ni soUS- Louis XIV et même sous Napoléon Jer, de telles |: 


. masses hamaines'ne furént jetées sur les champs de bataille. 
Les progrès .de la” civilisation ont produit ce résultat que cette Intte 
sera la plus effroyable que: les. hommes aient vue.” * 


nes jusqu’à date”. 


Jevor 17 SEPTEMBRE 


La grande bataille se poursuit 
toujours depuis trois jours, le long 
de la rivière Aisne. Taile gauel'e 


À certaines ‘heures, ‘Dieu, “dont la providence atteint -avec force {des Alliés soutient le plus acharné 
17 ? L Le “ » 
d'une extrémité à 1 autre”. et “dont les voies sont impénétrables”, veut, [des combats contre les armées des 


_pour des raisons supérieures, 
des peuples nouveaux, en supprime d'anciens. Ces heures sont rarex, 
mais l’histoire dit qu’ ‘elles sonnent dans certains sièclee, 

“Quand Dieu’ efface, c’est pour écrire.” 

Teures tragiques entre toutes. -Noûs en vivons une. ; 


? 


modifier la carte du monde, faire surgir loénéraux Von Kiuek et Von Bue- 


low qui occupent d'excellentes po- 

sitions sur les hauteurs de Ja rive 

nard de l.\Usne. L 
Les Alliés fortement rétranchés 


A l'heure présente, Dieu poursuit certainement une vue providen- eur ja rive sud ont ouvert un feu! 


tielle et en: particulier: de: desseins 
Prions-le pour que- nous lui soyons ‘des instruments- fidèles. 


Jamais. mn était apparue, avec plus de: inmière la grande parole 
d'un philosophe de la contre-révolution.: : “La. France, premier-né 
de la civilisation. éera la première ‘à renaître à l’ordre ou-à mourir.” 

Renaître à l’ordre après un siècle d'anarchie èt de régime maçon- 
nique: la tâclie était au-dessus “des forces humaines." Il fallait l'inter- 
vention de Dieu. il: fallait un miracle et Jes vrais” fils de France, qui ont 
prié et souffert. nm ‘attendaient, rien mdins. - 

Ce miracle: on: De ‘saûrait, top le dire, s S'accomplit aujourd? hui 
SOUS n0S Feux puisque la. France s s'est retrouvée soudain unie, discipli- 
née, royante. catholique : et cher aleresque comme autrefois. 
d'au jan c'est la miraculée de Lourdes, ray onnante de force et de 
vie. Le fait èst incontestable, luniineux comme le jour. 


supérieurs d'ordre religieux. jterrible, sur lennenni, et pendant 
ice temps. les ingénieurs ont. fabri- 
tqué à la hâte des pontons sur la ri- 
TT qvière. 


T'infanterie, couverte par 
l'artillerie à réussi non sans peine 
à traverser lo rivière, grosie par 
des pluies iorrentielles. puis elle est 
montée à l'assaui. 

Maleré une rigoureuse résistance 
es Allemande durent éfder devant | 
les terribles charges à la baïonnot- 
te des soldats français. Maïs, en 
se retir ant. ik se sont fortifiée plus | 
en arrière à Braisne, et la luite 
continue. ardente. acharnée. lais- 
sant la victoire indécise. 

Dans cette hataïlle, 
joue un rôle prépondérant. 
uv effroyalile duel. 

Les Allemands. paraît-il, manœu- 


se | 


Cest 


Donc Ja victoire finale restera à la France, quelle que soit d’ailleurs vrent leurs grosses pièces avec une 
la fortune changeante de la guerre. Done la France reprendra son [habileté consomme, tandis que les 


rôle de fille ‘aînée: de l'Eglise, de, ‘‘premier-né de la civilisation”. 
C'est plus qu’un’ espoir, c ’est' une certitude. | 
Non, la France ne mourra pas:. elle a été sauvée à Lourdes. 


Alliés souffrent de leur côté du 
mauvais état des routes. pour ame- 


ner leurs gros canons avec’ plus de 
a 


Sainte Vier ge. “Jui a; accordé ce: ‘nriraclé, juste. buit jours avant li guüerre, rapidité et pour fortifier davantage 
aux prières.de la Bienheureuse Jeanne d'Arc, de St. Louis, de Pie X, fleur marche. Plus d’un million 
des saints du ciel. et-la terre, dé tant d'âmes. qui ont été |conquises par |d’bommes sont aux prises dans la 


son apostolat." 
C'est. la natio ñ. entière qui estx ‘revenue à “Dieu. 
dans les institutions'ét:les-lois suivra. men. 
Prions. Diexirque: Réeret: ‘la Belgique soient les’ instruments 


de la CON VÉRsIORe “des: 


Le changement 


me 


FT 


un ne qui combattent San on sous les de PArgonne à la Meuse, se lance |: 


plus désespérée des bataïlles. 

‘ Le centre de l’armée française, 
retranché entre Berry-au-Bac, sur 
l'Aisne, et s'étendant de la plaine 


àla poursuite de l’ennemi, qui tout 
en retraitant. offre là aussi une ré- 
 Isistance opiniâtre. Les Allemands 


se * :|sé replient' sur Montfauchon; port 


ur les: shape sde 


village -Près, ‘de. “Montmédy. Leur 
situation ne s'améliore “cependant 
pas. L 

La droite des Français cerne de 


mande $ se trouve dans un ‘état ejti- 
que, ses lignes de cofninunications, 
“jet de- retraite sont, coupées ; : elle se 


[défend cependant avée.la: dernière |. 


s’est ‘donné 


tre elle Rene entières 
Et P 
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‘entre 


énergie, près de, Verdun 


-V'artilerie | 


lemént en France, à la tête des | 


[meilleurs régiments allemands. 


La liste lugubre des morts à Ber- 
lin s’allonge de 8 200 par jour en 
moyenne. 
illustres sont tombés sur le chanm 
d'honneur, entr'autres le Prince 
Otto Victor de Schocnhurg- Wal 
denburg, le comte Kirchbach, le 
major-général Nieland, ete. 
| Les Allemands engagés en Prus- 
! 


se, vont tenter une attaque offensi- | 


[vè sur Varsovie. afin de faire diver- 

Sion et d'arrêter la marche lente 
mais assurée des Tusses sur Berlin 
| Une imposante armée ruse #a- 
ivance sur Breslau, ville du sud- 
lat de la L'insse. à 
Berlir., aser l'intention de marcher 
[sur la capitale allemande coûte que 
coûte. TI] sera plus facile aux Rns- 
ses d'atteindre Berlin, que pour le: 
Allemands d'entrer à Paris. Ber- 
Yin n’est pas très fortifiée, comrne 
d'ailleurs la plupart, des grandes 
tvilles allemandes. de . l'intérieur. 
T'état-major alletnand ne manifes- 
te aucune confiance dans les .forte- 
resses, et prétend que la force de 


frontière. 

Les lignes de for teresses de j:re- 
mière importance en Allemagne se 
trouvent - dans l'extrême Prusse. 
ia prenrière ligne “étend de‘Keæ- 
uigsberg à Alleinstein: elle est en 
ce moment au-pouvoir de l” enneiii. 
La xèconde ligne pat ‘le Dantzick |* 
Darienwerder. Graudenz et Thorn: 
elle soutient à l'heure présente tout 
le choc dé l'invasion russe La 
troisième -ligne, présente une bar- 
rière ‘ quasi :infranthissable: ie 


flemn e.Qdôr ét ls fortefesre iiex pu 


anable: de:Oustrin. 

“A sa frontière de l’est l Allema a- 
ane. ‘est; :protégé. par‘ Metz et Stras* 
bourg; en: AfsaceT:orraine, puis |4 
para : ligné de: Cologne; Dussél- | 
dorf,- Wesel et Duisburg, qu’ ‘elle 
renfor at à heure: aetuêlle::; 


La : sitüation: économique: en: AT 


Plusieurs personnages | 


“Ut mile de [Empire Autrichien, 


TV Empire repose sur les armées à Ja | 


fortement compromise par les Rus- de la population parisienne. 


ses qui l'avaient cernée. vient d'at- 
‘teindre la forteresse de Przémysl, 
jnon'sans av oi subi de lourdes per- 
tes. 


Les Russes poursuivent leurs {seil de guerre. 


conquêtes en Galicie. La ville de 
Crédek, à l’ouest de Lemberg. 
minant une "position stratégique 
importante, est tombée en leur pou- 
VOL. $ 
Tous ces revers de v Autriche ex- 
jeitent la joie et l'enthousiasme des 
populations <laves: les régirnent: | 
(slaves en bloc passent au service des 
Serbes. Partout parmi eux les 
Rus ses et le: Serbes sont accueils 
comine des frères. ; 
La déroralisation 


au sein de 
et surtout à 
Vienne, atteint son apogée. Le 
arand nombre de blessés qui en- 
2ombrent tous les édifices prblics. 
augmente encore le désespoir de la 
population. Huit mille blessés fu- 
rent transportés danse la capitale en 
une scule journée. La situation 
est des plus critiques. 

La Turquie, dans l'attente ‘dei 
événements, masse ses troupes sur 
la frontière de la Bulgarie. 
 L'attitnde finale de j’Ttalie, exci- 
te le plus grand intérêt. : ‘A Bone 
et dans plusieurs villes italiennes, 
surgissent, en faveur ‘ des Alliés, 
des démonstrations. enthousiastes 
qui sont promptement .dispersécs 
par la a police. L'on sait, d’ailleure 
[que l'Italie est sérichsernent enga- 
gée dans l’affaire de l'Aïbanie, En- 
tre temps les résérvistes sont appe- 
lés sous les drapeaux. et. des'trou- 
pes: débarquent en-nombre à Au- 
lona. Est-ce l'indice de 5a. pre: 
chaine entrée en lice ? 


VENDREDI 18 SEPTEMBRE 
La bâtaille de. VAiïsne” se ‘pour- 
à de sué- 


Le. ‘passage de dé rivière Aisne 
sous le feu des canons: sallémande à à. 


lemagne, devient:de- plus” en” plus . 


une: | Battése hors: ‘de pair, et qui |’ 
: |saugmente. encore -du manque. de’ 
prodnits "de: «première nécessités 
comme ?le ‘blé. Les: ‘exportations 
de:ila.  Flollande: sont : ‘suspendues 
e parile. Ploeus: de: la Mer duxNard. 
Seul: le: Danemark. peut” exporter 
oncblé mais la: aerrunile est.bedu- 
coub. trop forte: : 

Lé : ‘développement dés. hostilités 
en, Bosnie abouti à des: succès ré 


per 


JT ont ardent Oirovi x “puis: cou: 
|peï a r retraite, des: Aütichiens et. 


PTS ra 


ces “ranspors 
FRE 


1 and ù 
te rendant 
er 


[és a réussi. 


Le‘coût: de. ‘vie ‘âtteint: ave 


De’ grosses. -Lattérie 

dissimuléés, cracherit: 

mitraille dans. les : rangé 

eb-retardent. ainsi la marche e “ ie 

de. du mouvement: offensif des Al- 

liés. “ s u 
. Cependant : Yaile gauche des. Al- 

à déloger. les Alle. 


hauteurs. . Les. Anglais, - “tout en 
> Forte ant les. FU -conquises, 


| a] paix. 


Paris est infesté d’espions ATe- 
mands. 

Plusieurs furent mis sous vèr- 
vous en attendant de passer au con- 
La correspondance 
saisie’ démontre que l’Allemagne 


do- 'possédait un vaste système d’es- —. 


pionnage en France. : L'un des Le 
ichefs du mouvement royaliste, M. : 
Léon Daudet, avait dénoncé avec 
beaucoup de courage patriotique _ 
présence .de système d'espionnage ‘ 
allemand en France. plusieurs se- 
maines avant la guerre, mais ort 
n'avait pas voulu le croire alors. 
M. Daudet a rendu un grand servi- 
ce à son pays en fournissant de 
précieusés indications. 

Le Kaïser cherche à se concilier 
l'appui de l'Italie, par tous 
movens possibles. Ses agents ré- 
pandent à profusion des brochures 
et.divers publications afin d’in- 
fluencer le peupleitalien. La der- 
nière en date, sous le titre: "Ta 
vérilé au sujet de ia œuerre”, se 
couvre du nom de célébrités mili- 
laires ct ‘diplomatiques, comme le 
Cémte Von Reventhow, Frédérick 
Naumann. T'attitude de l'Italie 
demeure toujours une énigme em- 
barrassante pour le - malbeureux 
Empereur d’A llemagne. 

Le roi Georges V, dans son dis- 
cours de la prorogation des cham- 
bres, affirme, au milieu du plus 
erand enthousiasme. que l’Angle- : 
terre.ne déposera point les armes, 
tant que son rôle n'aura pas été 
accompli jusqu’au bout. . . 

Le roi avait, quelques instants 
auparavant, apposé sa.signature au 
Bill du Home Rule, .qui n entrera 
en viguçur qu’au rétablissement. de 


Îles 


La Hollande regarde comme 
une provocation, l’ordre : dé. l'état 


Gelogne, Dassddorf. esel | 
x |Duisbnre: situées près de le. fon 


nitions fût saisi : 5. ‘000 autrichiens 
furent. ainsi faits. “prisonniers, ‘aveë.: 
30 canons ‘et un “énorme + approÿi- .! 


| Les Serbes. étendent leur mouvé- 
ment offensif. vers.le nord de Sem- . 


e|lin, en: Hongrie; ‘et se ‘rendent hai- 


s. tres. de pissiens p pos Stions. Avanta. : . 


çais" ont soutenu: ivec Vigüeur: 
sieurs. violenté ae Sepi 
er 


re 


Aisne, ä 
aiment: hérot- : 


EEE ES 


.… …. tonstaté avec étonnement < qu fils ve: 
.…- naïent:de tirer-sur: des” croiseürs dë 


(: Suite d de da 1re püge) 
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Sur un autre terrain, Ja: ‘guerré, era 
lutte gigantesque - des, deux: ‘plus. nent 
formidables armées que l’histoire |: 
du monde ait connués, revêt un u sous-marin; 
caractère . de violence. inouïe, in: randonnées en Océanie." - 

. connue jusqu'ici. C’est: une im-| Dry ax CHE ‘20 SRPTENBRE 
“ mense tuerie. : Les engins de des- 
truction fauchent les méillèurs ba- 

| taillons en une horrible hécatoimbe. 

Cette sanglante scène de carnage 
s'étend sur une ligne de 150 mil- 
les de’front: deux millions d’hom- 
mes sont aux prises, depuis 6 jours. 

L’aile droite allemande fortifiée 
dans la direction de Noyon attend 
des renforts de Lorraine afin de re- 

prendre le terrain perdu. La mau- 
que de munitions et de provisions 
et l'épuisement, des soldats, ont 
forcé les Allemands de céder e:- 


lustralienne: a perdu 
‘lors'de-ses dernières , 


s|"""#C'est' le” devoir: du gouverne- 
: ment de la Répübliqué de dénon- sPecLALITÉ 


La destruction de la superbe ca- 
thédrale de Reims, . chef-d'œuvre 
d'architecture gothique, fait l’évé- 
nement du jour; et constitue l'acte 
de vandalisme le plus odieux de ia 
part des hordes teutonnes, depuis 
louverture de cette affreuse guerre. 

Dès l'aube du jour, les Alle- 
mands, campés sur les hauteurs de 
la ville de Reims, commencent à 
lPinonder sous une pluie de projec- 
tiles, de bombes et de mitraille: .les 
trois quarts de cette citée histori- 
que sont en flammes. Le bombar- 


en ivränit, ‘aux canines ce ‘éanc- 
tuaire. séculaire, prive: Thumahité 
d'une portion. incomparable de: son 
patrimoirie historique.” * . *- 

Berlin avoue d’ailleurs le crime 
de .ses soldats, et cherche hypocri- 
tement à les disculper. par la publi- 
cation du bulletin suivant. 

“Reims se trouvait dans la li- 
gne de bataille des Français et les 
Allemands furent obligés de bom- 
barder. Nous regrettons cette né- 
cessité car le feu de l’ennemi venait 
de cette région. . Des ordres sont 


Visito à. Pit de. st: “Boniface tous . 
: "les. matins, ue ‘ : 


Jo. Hart P. 
| McLauglin os 
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rain. maloré la force . BOREAUE € | 
Lente de Üjeurs retranche- |4ement se poursuit une ‘partie de | donnés pour sauver ja cathédrale.” | MÉDECIN . | HARGELIN, | Säsk. “et. :" BLAINE LAKE, Sask 
ments. | la journée laissant intacte la Ca-| Quel oùtrage hypocrite lansé à CHIRURGIEN | PR RE Er ann 

Les Alliés. harawés de fatioue, thédrale où flotte un large drapeau |la facc de l'histoire! Bie mine 

dans un combat persistant depuis de la Croix-Rouge. | . jen effet est la souche de civit- —…. T LT 
6 jours, avancent faiblement. La Cathédrale servait depuis tion qu TécouvTre la barbarie prir- | MARCELIN, ue L 7 sasK. AVOCAT & NOTAIRE : AA 

, plusieurs jours d'hôpital pour les'tive. Les atrocités des Teutons an et RITES 

| ARCHITECTE 


Pour déloger l'ennemi et le cul ; 
Vuter. hors des frontières les soldats allemands blessés. Vers les Belaique, la destruction de Lou- 
At Fr *"£ = =. 216$ 


Français doivent faire un effort 
surhumain que l’acharnement de 


Wilton, Hour), Delorme & Dai 


{quatre heures du soir, une bombe |vain, et le bombardement de la ca - — — 
atteint le toit de la basilique. à l’in- thédrale de Reims resteront long-| Dr. H. L TOUCHERTE 
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L : térieur l'on erut que c'était uneltemps gravés dans Ja mémoire. | . - DUCK LAKE SURBAUE nu 
la présente bataille rend pour !e k be égarée. la cé sans but dé- comme un souvenir du barbare nr ELEGTRIE RAILWAY CHAMBERS, M. 13 4 "Ba K 
inoment irréalisable. Leur espoir | ?°M19€ ed ancre sans à SC à à "au barbare HEURES DE‘BUREAU TELEPHONE 7221 atisse erT 
nee raté _ terminé. médecins et infirmiers | moderne. De 9 à 12 hrs a.m, et de 1à6 hrs p.m. WINNIPEG, MAN o: 
cependant repose sur l'arrir ée des Lantinubrent leur travail sans plus ° - = _ on RÉGINA - |Saskaronmax 
troupes fraîches, par Amiens, au | AVAL EaNE 1 LUxDI 21 SEPTEMBRE | CONSULTATIONS ‘À LA MAISON : 


s'inquiéter. Maïs, barbanie in- 
leroyable! les batteries allemandes! Ta baiaille de l'Aisne donne, au- 
allaient diriger désormais leur tir liourd'hui un léger avantage UN! 
eur la cathédrale. troupes allices. 

L'aile gauche à réussi à prendre 


jun peu de flanc Parmée du géné- 

sur le vigux monument de l'histoi- 

Snr la gauche. Farmée du Prin- "M le l'histoi rai Von Kluck. en brisant la ligne 
TÈ . i ei at LA LS - 


ébranlant en quelques heures. 
e Héritier se fraxe difficilement :! lallemande entre Taon et Reims: 


ne e SCC TOURS qui depuis des sièeles ré. }" à 
un chemin de retraite. sous les slaient ts dec te armée de renforts a forcé l'enne- | CHIRURGIEN 
conps meurtriers qui la harcèlent sistaient aux iempêtes des temps. | 


, 4 Le 7 € ele ors deg écha-; 

sans répit, Kes pertes sont Énor- L n incen lie é ‘lata a Ts des écha 
faudaoes dressés sur l'aile gauche c . . | 

de l'édifice en vue de certains tea) Cependant Je général Von MARCELIN, - - SASK. 

Kluck occupe des positions trè | ? 

ifnrtes sur les hauteurs entre Novon 

iet Chauns.  Tlsera difficile de l'en 

‘délosger, Ces endroits entre Com- 


- ; À toute heure du soir. 
Nord. afin d’envelopper l'ennemi. e heu 


dans un mouvement tournant. 
Cette entreprise stratégique va pro-; 

Vablement décider du sort de la 
guerre, 


J. E. LUSSIER 
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ai de reculer jinequ'à 7 milles on 
arrière, 


nos, l, Fraduë de l'Université Laval de Québec 
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Ta marche offensive des Fran-: 
.. vaux de restauration. Aéjà presqn à 


ru sarc-Lorraine. est léci- 
ais on Uare-Forreine, et léci-; iterminés, Rapidement les fin 


iv. 
Liu Lo, mes se commnmiquérent à V édifice 
ME l'abiu VWetterlé, prétre alsn- 


. RUE ‘ ‘ \ini- inèine qi. sous l'effort constant : 
sien député au Rechetas alls-i 


ide la mitraille allemande, devint ,pièene et Reims avaient été choisis |. D DeskRosiers 
inand. et qui a pu s'échapper d'A, : tanparavant par les Allemands dans T 
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lemagne par la Suisse à prèclé di-! sos OUT course précipitée sur Paris. 
.+t Les blessés allemands, à l'inté- 

inanche & la cathédrale Si André. 3 . Les Batteries sont montées pour la 
rieur, ne durent Jour salut qu'au! 

de Bordeanx. Les applaudisse s0- »3 = . [plupart eur des maconneries de bé- 
| . , Courage des médecins français qui | 

ment: ont éclaté maloré la majesté D . SU iton. elles constituent ainsi une vé- 

ne. . . au risque de leur vie, les enlevèrent : ; 

du lieu Saint. lorsque Fiblé Were Us | , jritable barrière d’acier que seules 
- Len et Jes transporièrent an Musée de 

terlé a protesté dé l'innocence de la. , « les vicoureuses charges à la baïon- 

= ; a ville Dés qu'ils apparurent .: 

France dan: le crime perpéiré ac. . 32 neette ponrront briser. Ces clar- 

Ca is, ç-ur le portail de l’église en flam- ; 
tuelieinenr per l'Allemautrs. en ges sont fréquentes et atrocement 

ou Le er -  cines Ja foule qui surveillait, na- : 

La situation. à Vienne. dev'ent 7. | ;. 7 meurtrières, JLes turcos excellent 

NH vire, les progrès de l’incendie. aper- 4e 
alarmantie, La terreur de la popu- ; : dans ce métier mortel. 
cevant ces blessés ennemis, lança ee 
Fation, jointe à T'antantissement 4e : : Fa victoire ne sera probablement 
su» cri de rage: ETuez-les! Tuez- | 0. . 
Pirdusirie, An cenmieree et au prix | ocre définitive que dans quelques jours. 
élevé de Ia vie, excite des svènes de | | Lu.  . Jusqu'ici l'aile gauche des Alliés 
viclenre contre le urinistère de Ini. lPlsieurs miliciens français dis- | et avancée jusqu'à Lessigny à 
umerre. La porulace est nartée à ml parmi la fonle, les cou-|jouest de Noyon. Dans la région 
l'assaut des bureaux de la guerre. |° chan ten jonre. & fapprétaient à join- | de Crannne. les Allemands ont st 
brisant des vitres. bonleversant et jire l Acte à ja parole. quand M hi de furieuses attaques, où Fran- 
saccageant tout sur son passage, | l'PEUR: l'abbé Andrieux, Sentei- |cais et Anglais sillustrèrent en 
Les revers des troupes fomnentent posant devant les blessés, SET: |d'héroïques charges à la baïonnet- 
la discorde. et hâtent la désorgani-! "Ne tirez pas! vons vous ren-|{e: partout les Allemands furent 
sation de FEmpire. driez aussi coupables qu'ils le sont |sepousés avec perie. Autour de 

Cependant. les tronpes autri- |FUXMOMCE: Reims. l’ennemi s’est confiné à de 
chiennes reforment leurs cadres à| Tes fusils s’abaissèrent devant [simples attaques d'artillerie de gras 
Cracwie, et s'apprêtent à opposer | cet acte de charité du ministre de calibre. dirigées sur les lignes fran- 
une suprême résistance À l’inva- | Dieu, tandis que le penple poureni- |çaises. 
sion russe par la fortification de lu !vait les Allemande de ses huées| Le centre des Alliés. dans la plai- 
ligne de défense de Drohodvez à |et de ses menaces. ne de Champagne et sur les ver- 
Cracovie avec la forteresse de Przé-} La splendide basilique de Reims, }sants de V'Argonne, a repris les vil- 
invsl comme centre d'opération. [une des gloires de l'architecture eu- | lages de Le Mesnil et Messiges. Plns 

Les Russes se nréparent à mon-iropéenne, n’est donc plus qu’un [à l’est, l’ennemi, maître de la ré- 
ter à l'assaut de Przémysl, sous le jamas de ruines. Sa merveilleuse [gion de Thiancourt, canonne Vi- 
commandement des deux plus ha- facade. surmontée de trnis vastes |gneulles les Hattonchatel, ct se 
Liles généraux, et avec ies meilleu- {nortiques, enguirlandés de 500 sta- [concentre sur Verdun. 
res troupes du Tsar. Ils ont réussi Îtues de rois et personnages illustres | Sur l'aile droite. en Lorraine et 
aussi à chasser les Allemands de |de France, ses vitraux d’une rare |dans les Vosges, la situation r’a 
Pologne; ïls maintiennent en beauté; sa fine hboiserie de vieux {pas changé.: Les Allemands ro- 
échec leur marche, et s’assurent un |chêne, ses belles et grandes’ dimien- pendant fortifient Delme. près de 
retour vers l'offensive en Prusse. {sions faisaient jadis l’orgueil de la |C Shateau-Salins. 

Dans l’Adriatique, un vaisseau | Gaule, lorsque le sacre d’un roi dé-| Les Allemands avaient eu l'in-|s 
autrichien, battant pavillon grec roulait toutes les splendeurs de ses|tention d° annexer la Champagne, | 
et portant une importante cargai- |grandioses cérémonies, an milieu [car après la prise d’Epernay, ils [fuient ‘en désordre ‘abañdonnant re ‘ättendre maintenant... Les: hi: 
son de munitions et provisions, [d’un immense concours du peuple. [avaient donné ordre de ne rien sae- des’ canons À tir. rapide et de : nom gnes : “ allemandes. : cèdent 
consignée pour l’Albanie, fut cap-| : Ce chef d'œuvre d'art religieux, |Cager. T/état-major réquisitionna ben runitions. - at te jU 
turé par des croiseurs anglais. construit à une époque que des his. [300 bouteilles de champagne, après [TJ 

Le port d’Antivari, au Monté- |ioriens, dans leur evnisme, appel- |les avoir ‘payé sur billets rembour- 
négro, essuie un léger bormbarde- |lent, “Les Ages de Ténèbres”, avait sables après la guerre. La ville d’E- 
ment, de la part de torpilleurs au- conquis toute l'admiration de notre près taxée de $35,000 obtint re- 
trichiens. La ville n’a ‘souffert jère moderne de progrès et de’ civi- mise” de. cette somme à canse des f 
d’auenn dommage zérieux. ‘Hisation. Sa renommée universel- bons traitements donnés aux bies- | 

Un détachement de la flotte AT Tement reconnue aftirait chadtie sés allemands dans les: “hôpitaux. 
lemande de la Baltique, rencn-|année, les. foulés” ‘émerveillées.‘ La |." Ja presse ‘allernande est satisfai- | 
trant quelques croiseurs au large de baïbarie prussienné vient donc d'a te'de la souscription : : “nationale 
Kiel, leur a ouvert un feu torri- néantir ce: templé objet de la : véné- d'emprunt de güérré. È 
“ble. * Après plusieurs heures de.ca- ration. du peuple français” comine 
nonnade, les marins allemands opt dé celle’ du monde‘entier. ‘ DA, 1 

\ussi le’£ gouver ement Français Lofeit: 2, 940; 000 000 je 
ati. immédiatement protesté. au- 
É près des- souvernements neutres. 


ù STÉDECIN-CHIRURGIEN 


Bâtisse STANDARD TRUST 
Coin 3e Avenue et 22e Rue 


POUR FU NÉRAILLES : 


Schriner & Co. 
| Entrepreneurs de 
‘Pompes Funèbres 


! 
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LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
ET NOTAIRES: 


Heures de bureau: 2 à 6 p. m. 
TEL. 1330 


SASKATOON, - SASK. 


s 


3 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa Ambulance : privée 


PRINCE ALBERT, : - - : Sask, 


Bureau et Chambre Ardente : 


‘Rarphill Block, coin 10e ‘Rue et J 
, 2e Ave Est, ‘Prince Albert, Sask. 


Meilleurs remèdes 


: 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


et moins cher Buréaux ouverts jour et nuit 


_Prompte attention aux cents: . Prix Hodérés 


, 


Si nos prix n ‘étaient pas plus bas qué 
ceux des autres il vaudrait encore la peine 
de venir acheter vos remèdes chez nous. 


Notre principe est de ne vendre que des, 
remèdes de première qualité, et toutes nds 
affaires se maintiennent sur cette base.” 


De plus, comme nous vendons beaucoup 
nos remèdes n’ont pas le temps de vieillir. 


Dussiez-vous payer plus cher que vous. : 
y regagneriez encore mais. ee 


Vous payez moins cher: 


The Rexall Drug Store 
Chas. M<DONALD. n 


Pharmacien et Opticien | 


Vous trouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

. Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tylogruphie et de sténographie. 

DE 


Pour Les conditions et autres ren- 
sSeignements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


Avenue Centra Prince-Albert 


 Marnt 22 Srbrengne | . LL 


mysl, qui à l’aide de sa puissante 
artillerie offre une superbe résis- 
tance. ‘Une forte armée Alleman- 
de soutient la garnison autrichien 
né de’ la forteresse ‘ 

Les M onténégrins et Bosnie. 
ponteuivent leur marche victoricu: des. trois. NE 
: é:. ils ne sont plus qu’à dix milles] : Le. résultat : nest pas < ‘encore dé. 
Sarajevo. ‘Les: Autrichiens: cisif ais il ne saurait guère se fai- 


La bataille de Charleroi 
duré trois jours. Celle dé. la Mar- 
ne, six jours. i Aujourd’hui com 
mence la septième. journée de la ba: 
taillé” de: Aisne, Ja pris ‘violente 


c squesac ‘donne beau- 
l 3? biscuits, bien 


me: 


SHinent les mers ‘grâce à leur pt 


dtion le. sérement des. trous RINCE LE RT 
: - RD RER n Se 


Je nè sais pas : 
honfinge à a vaitér % 


ev ir actoi 
it des aumônier 
Les à qualifiés, de * “eHnpore 


terdire" cetté même besogne de. ré 
onfort aux hcüres plus “humbles, 
Tanportires! 9 Qu ës de’à: dir Qui ne sont ni moins douloureuses, 
qu que 6e prêtres; : rappelé ar |: ri moins angoissantes ? Vous allez 
de bateaux, £ONÉ les ouvriers “qui. Pérniettre que le marin entende la 
conviennent aux ‘temps où inesse avant le branlebras de com- 
mes, temps de danger: ét! ‘de sû- bat: Pourquoi.lui refusez-vous cet- 

le messe, au cours des longues tra- 


œifice et de dévouement: : Con me 
# ae ministre leur avait ciié=mal. versées, quand, perdu entre l'infini 
du firmament et l'infini des flots, 


né Jui, puisqu il reste: ineroy: änt, 
et cette restriction ‘le prouve ‘rop il pense avec détresse au village 
“Nous avons bésoin dé. gens quitté, à la Bretagne lointaine, : il 
qui supportent, qui obéissent et.aui ses parents qui. vicillissent ? 
meurent. Vous avez le secrt des l'emporaires ? Non, . Monsieur 
mois qui suscitent ces “vertus el qui [Me ministre vous n'aurez pas le cœur 
ke exaltent. Venez ‘les. prononce de débarquer dans six: mois, com- 
me des étrangers, ces aumôniers 


à nos hommes.” ". . 

M enporaires! Qu’ ctee _ dire qui auront été les compagnons de 

D encore, sinon que cet appel 1'en- la lutteret, Jose l'espérer, de la Ye 

M conpe aucnie prores-e, qu ni de- ue Vous ne ferez pas cela, d’a- 

D eure monacant même, puisqu'il or parce. que la France, ayant 
retrouvé par un mifaéle le sublime 


D: mrendique le droit de’ congédier de L ur 
: pré SC 
… nouveau ces pauvres prêtres quand résor de unanimité—quel beau 
mot ct quelle grande chosel—-ne 


À œtte terrible crise sera finie. "Mais ne ) 
ee ps Lx une preuve d' estime conseniire pas à le perdre. Les 
! d'autant plus haute qu’elle est plus mesquineries des factions lui fe- 
“4 involontaire? “Il ya une tâche de ront horreur, el. en première ligne, 
D parité à accomplir. Elle est pé- la persécution religieuse. Et puis 
vous-Inênme et VOS 


D ileusc. Elle ne scra pas récom- + À i 
D px Nous comptons bien auc part i, Ne ne voudrez plus de.ces 
“vous allez l'accepter. "TT courir, itises. rous avez déjà été rame- 
À Xjomsienr le ministre”, répondent |": tons, au sens commun par Ja 
prêtres, et ils y courent. présence du danger,—comme di- 
‘ ait Taine des soldats de la Révo- 
lution,-—vous resterez dans le sens 
commun.  Îleconsisie à ne tarir 
aucune des sources de la vitalité na- 
tionale. La gnerre vous montre 
que la France n’a pas trop de tou- 
tes les sieunes pour résister à l’en- 
vahisseur, Elle n'en aura pas 
trop non plus pour refaire le sans 
qu'elle va perdre, mûme dans le 
triomphe. Je suis tranquille. 
Vous avez fait rentrer le Christ 
dans la ville maison. TJ] vouz sc- 
ra si scrourable que vous ne le lais- 
crez plus partir. TI! ne sera pas 
Vhôte (emporuire, étant le seul 
qui; pour les nations comme pour 
les individus, ait des paroles éter- 

nelles ! 


£ 
D: 
+ 


Le Dieu qu'ils servent veut qu'ils 
D Orrennent les postes dont ils 
D avaient té chassés, non seulenient 
sms récrhninalion, mais avec gru- 
Bo oüude. Ah! la noble rentrée, et 
D qinous venge, nous autres, catho- 
M lique: de fant d’unnées de persécu- 
:. tion! Vous voyez bien  que.nous 
M: dons des Français utiles, des 
© Français nécessaires. Vous avez 
: fermé nus couvents, proscrit nos 
É Congrégations, confisqué nos palais 
 iscopanx 4 nos Séminaires, afih- 
-g notre Pape, Vous nous can- 
Done, dunes es heures tragiques, au- 
É savice des âmes. Nous ne vous 
avons jauiais demandé que cela. 
Merci, 


Notre époque, elle ne se lasse pas 
_ de s'en vanter, est une époque de 
science. Or, qu ‘est-ce done que la 
seience ? La soumission au, fait. 
til possible que. ec-fait-là ne 
frappe pas les pires ennemis de L’E- 
dise, S'ils sont de bonïe foi: à se 
voir que cette Eglise est par excel. 
: lence la force dans Pépreuv e: Vous 
‘ke reconnaissez ch rouvrant aux au- 
, Müniers de terre -et: de mor -les 
! anne de bataille où va “pleuvoir. 
} : kmitraille, les ponts des vaisseaux 
FO que les boulets voni balayer: N'en 
” Condlurez-vons pas qué ces énergies: 
de bienfaisance peuvent être FT 400 prêtrés ont été: mobilisés. 
ses dans d'autres épreuves que. cel .… “Le cardinal a, en outre, adressé. 
Les du fer et du feu ? ?- “ à ses diocésains, une; letire pastora- 


:Q: 


Les prêtres français à la guerre 


: Sitôt connu l’ordre de mobilisa- 
tion, le cardinal Sevin, archevêque 
-[de:Lyon, a pris les mesures que 
comportaient la situation. Il: 
d'abord désigné les prêtres qui renr- 
pliront : les fonctions d’aumônicers 
militaires dans le, le corps d’ar- 
imée. Geux-cisont partis acclamés 
par Ja foule. Puis il a avisé aux 
moyens d'assurer . le .sorv ice reli- 
gieux dans le diocèse, où plus de 


Feuilleton du ; |’ 


Patriote de l'Ouést Ab. | Vosgiers . : 


Sion éfait de: “toute. 
Jon de France”, 
voulu voir, dans 


Jeanne à la cérémion: 
; Jin de sa carrière sé 
: Cette délégatio: 
À ten ‘de Ja’ 


: Ce qui et vrai © 
fut Son Thabor;et: 


ruh, sonne, pourquoi lui: in. 


camarades - de 


“Si Ton eut persévéré, a: pièce sa 


soldats JL. rappelle : ‘qu'une . loi 
mauvaise force les prêtres français 
malgré leui caractère sacré, à aller 
répandre le sang... “Puisqu” on les 
a jetés dans la mêlée, ils soutien- 
droùt dignement Vhonnéur de l'E- 
glisé et le drapeau de Ja France.” 

Se demandant pourquoi Dieu Va 
permis ainsi, l'archevêque en trou- 
ve cêtte raison: “La guerre est une 
des-conditions de, rédemption tem- 
porelle de peuples”... 

“Ceux de vos prêtres qui tombe |. 
ront sauront unir ‘leur sang au 
Sang divin qu'ils ont si souvent 
offert sur l’antel ét qui a sauvé le 
monde; ‘et il n’y aura rien d’agrén- 
ble à Dieu comme ces hosties qui 
se livrent pour le salut du peuple.” 

Bien que la France officielle se. 
soit levée contre Dieu, le cardinal 
dit que la fidélité 14 fois séculaire 
de la France à l'Eglise pèsera dans 
la balance et que nous triomphe: 
rons. Mais il est nécessaire de 
beaucoup prier et de faire péniten- 
ce pour cela. 


-Virons d'Orléans. - 
jomme la. plupart des hionines 
e la classe 1887, il n'a pu: Ôtre Da 
billé-;". 
Les voyageurs, soldats et civils, 
le'saluaient et l'applandissaient au. 
passage. L 


10: 


“ 


magne : 


M. le chanoine Collin; directeur 
du Lorrain de. Metz, qui” a réussi, 
comme l’abbé- Wetterlé, à à échapper 
aux .Barbares, énumère à la Croix 
nos motifs d’espérer, dont le plus 
puissant est la certitude de la pro- 
tection divine : 

.On m'a dit: “Mais nous som- 
mes si coupables! Comment Dieu 
peut-il nous bénir ?”… Et l’Alle- 
magne, n'est-elle donc pas coupa- 
ble, même cette Allemagne catho- 
lique qui depuis des années refuse 
systématiquement les lettres et }zs 
directions du Pape ? Ah! si vous 
saviez! Et c'est elle qui remplace- 
rait la France-comme chevalier! 
Allons done! Elle n’a ni la pureté 
de doctrine ni la générosité de tem- 
pérament qu’il faut pour cette vo- 
cation. 

Cette foi en une protection pro- 
videntielle dont serait favorisée la 
France ne se fonde pas seulement 
sur une tradition vénérable. Com- 
me l'écrit Mgr Monestes, évêque de 
Dijon, dans une belle lettre adres- 
sée au Révérendissime Dom Ro- 
bert, abbé de Cîteaux, et reproduite 
par la Semaine religieuse: 

T1 y a tant de faits dans notre 
histoire pour attesier combien fu- 
rent efficaces les supplieations mo- 
nastiques aux heures de péril na- 
tional! Personne n'ignore Ja ré- 
flexion de Philippe-Augusie à ses 
hommes de guerre, ‘au “rheure | 
d'engager la lutte: “C’est l’heure 
les moines de Citeaux vont. 
chanter Matines; nous allons rem- 
porter la victoire.” 

M. de Lamarzelle adresse, dans 
le Gaulois, une vibrante exhorta- 
tion aux Français et en partieulier 
aux catholiques, qui savent ‘‘quel- 
le est la mission providentielle de 
la France” : L 

Souvenons-nous du baiser de Pie 
X au drapeau français. Rappe- 
lons-nous les paroles que, quelques 
jours avant sa mort, il adressait à 
des novices et à des prêtres fran- 
ais quittant Rome pour rejoindre 
notre armée-: “Je sais, mes chers | + 
enfants, leur disait-l, que votre 
pays ne voulait pas. Ja guerre ct 
qu'il se-lève pour $a défense, cotn- 
me au temps de Jeanne: d'Arc.” 


An 


à i : 5 


Le 
Les prêtres soldats et les se- 
cours religieux aux hom- 
mes mobilisés 


Ta Sacrée Pénitencerie a fixé, il 
y a deux ans, les points suivants 
qu'il est intéressant de rappeler au 
moment où 25,000 prêtres français 
son{ sous Îles drapeaux : 

10. Pout hamme appelé sous les 
draneaux est, du jour où l’ordre de 
mobilisation latteint, c’est-à-dire 
du jour où il doit partir, “considé- 
ré comme” étant en danger de 
mart. Tout soldat sous les dra- 
peaux peut done, en ternps de guer- 
re, s'adresser à tout prêtre pour re- 
cevoir l’absolution. 

Ja. Tout prètre combattant à la 
ernussion d'agir provisoirement, 
ant que dure la gucrre, comme si 
irrégularité n'existait pas. Il peut 
“once dire la messe, recevoir et ad- 
ninisirer les sacrements. La guer- 
re terminée, il devra seulement ro- 
rourir à Pautorité compétente au 
ras où il aurait peut-être encouru 
lirrégularité. 

50. Tout clere ayant reçu les Or- 
dre sacrés, est dispensé de lPobli- 
sation qu bréviaire. depuis l'heure 
où il est personnellement saisi par 
l'acte de mobilisation et appartient 
à l’armée, jusqu'à la fin des hosti- |. 
Hités, 


où 


O 
“Les curés sac au dos” 


C'était dans l'esprit le plus déso- 
bligeant que cette trop célèbre 
phrase était prononcée autrefois 
dans les programmes politiques. 


” C’est vers - cette époque, es 15 
avril 1430, pendant la semaine ‘de 
Pâques, que. Jeanne, se trouvant 
dans les fossés de Melun, reçut de 
ses saintes la terrible révélation 
qu'avant la Saint Jean, elle serait 
faite prisonnière. . Loc 

—IL' fout qu'il. -en soit ainsi, 
ajoutaient-elles, ne t'étonnes pas, 
- | prends tout en gré. 
dra en“aid Ce 

Elle ré nord 


le la norte Saint-ITonaré. L’atta- 
que dura toute la journée, et déjà 
la ville parlait de se rendre, quand 
Jeanne fut blessée à la cuisse d’un 
trait. d’arbalète. Avec-un courage 
indomptable. elle voulait. continuer 
lé-combat, mais les seigneurs or- 
‘donnèr ent de l'emporter, et le len- 
à n, quarfd elle voulut faire re- 
commencer l’assaut, le roi, qui n’a 

vait pas paru, fit donner, de Saint- 
Denis;: ordre de la: rètraite." Jean- 
ne: obéit, mais à regret. et répétant : 


Ér Ti pitt 


L'Eglise la France et. P'Alle- . 


Dieu te vien- 


fi 48 dé 13 mai... 


+: 


«A Dis 

Lai AÉAT-JOUR 
fi. - ‘(SKkylights) 

COUVERTURES en 
METAL et'en. 
GRAVIER 


KIRK_ LIMITÉE 


U QE. CHARTE, 
-* ST. -BONIFACE, : (Manitoba) 


: Phone Main: 7917-7318. Boîte Postale 199 


- Plans, “Spécifiéntions et. estimés Fournis sur Demande 
Ma, . A: CHARETTE,. Gérant Général. 


Bois de Construction 
| Portes, Fenêtres, Papier 
Toiture, Bardeaux 
et Moulures 


CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER 


NORTH CANADA LUMBER 
Company Limited | 


AVENUESCENTRALE 
Casier 915 


Au détail 
Telephone 599 


‘F. B. O’NEXIL 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sncrés, Bron2es, 
Statues, Chemin de Croix, ete 


"Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, ete., pons 
Congrégation ou sociétés. . 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues envoyés sur. demande.‘ 


A EEE 
t Aux membres du clergé. 


Bronzes, Orfèvreries, Ornements . d’Eglise, 
Autels, Bancs, Ameublements et Cloches. 
Cierges, Huile. de. Sanctuaire, Vin de Messe, 
Livres de Prières; Chapelets, Articles de Piété. . 


STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRECHES, ETC. 


È 


DE NOTRE F ABRICATION. | 
Winnipeg Church. Goods Co. 


ee ee eme 


Faite faire VS impressions ai Patriote ie r Quest” | 


tants, êt irimédiatemènt l'enfant: se moins que mes. voix. ne mé ; Vous: … 
réveilla d’un: sommeil, : 
baptis sé et mourut peu. après. . (-'alors.j'y serais. “alé, quoi qu’il dut. 
- XI--COMPIÈGXE | adveñir.? Fe 7 £, 
Au mois de mai, Jeanne appris | :: Ce fut le-24 mai qu ‘elle exécuta » | 
que Compiègne, demeurée, fidèle la sortie. fatale. Vers cinq. heures. 
au roi de France, était menacée |du soir; elle sortit de’ la ville pour. . 
d'un siège par le due de Bourgo- 
gne, Philippe-le-Bon, .allié du roi {semblait tourner à l'avantage des 
d'Angléterre. Elle partit immé- | Français, quand la panique se mit 
diatement et arriva dans la ville le‘! dans les derniers rangs, qui prirent 
: Île: fuite entraînant le reste des trou- 


‘ 


sil “Jeanne essaya en vain de les ra-. 
piègne mêmé,, aie s "était inener au combat. 


n 


En se: rele- |] 


i D, .que “E ‘Anglais. ientres 
tit dans la ville. avec les: fuyards: 
: ÆEn réalité, ; 
À ir Sa. ‘mémoir : “pèse. un‘ terrible 
je. serai livrée. à. mort: soupçon ( de trahison. : 


€. sent expressément commandé, et. 


attaquer les ass siégeants. La lutte : . 


Tous se préci-… 
aint-Jacques bitéient vers les’ 5 portes de la ville...‘ 


‘détails des opéra 
tort momentañé ent u 
rôïques qui, au çoi .ces 
des journées, ‘sont. en train! d’aj 


ter, pour l'Histoire, tant de témoi- 
gnages nouveaux de la noblèssé qu 
Lorsqu'un de ces 


sang français. 
actes arrive à être: connu de nous 


il éclaire un instant toùte la’ pro- 


fondeur de l'effort sublime que, 
derrière ce silence, le cœur de la 
France accomplit. 

C’est ainsi que le frisson des 
grandes émotions nous a tous sai- 
sis à cette simple nouvelle: “Le 
sous-lieutenant, élève de Saint-Cyr, 
Xavier de Castelnau, âgé de vingt 
ans, fils du général chef d'état-ma- 
jor général, a été tué hier, au cours 
d'une glorieuse bataille. sous les 
yeux de son père. Le généra! de 
Castelnau a continué à diriger le 
combat.” 

Les larmes sont venues aux 
yeux, mais la iristesse devant la no- 
ble jeunesse fauchée, devant la 
douleur du père, a été aussitôt re- 
foulée par l'admiration. Les ijar- 
mes, en un moment si cruel, elles 
n'ont pas obscurci les regards du 
général de Castelnau: il fallait que 
ces regards restasent clairs et per- 
çants, que l'esprit demeurât libre 
pour voir, juger, décider. Ce chef 
n'a voulu pleurer qu'après la vic- 
toire, 

Castelnau! Ce nom, il y a un 
mois encore, était l’objet d’atta- 
ques incessantes à ause de la foi 
catholique qu'on lui connaissait et 
à laquelle il a dû ce courage surhu- 
main. Avant d'affronter les obus 
allemands qui viennent d’empor- 
ter son fils, il avait été en butte aux 
calomnies des Français égarés. 
Hier, reconnaissons-le, ces adver- 
saires ont senti qu'ils devaient être 
des premiers à s’incliner devant ce 
nom de héros. 

La mort au champ d’honneur de 
Navier de Castelnau, tué aux côtés 
de son père le général de Castel- 
nau, qui continue à diriger la ba- 
taille, telle est la nouvelle pathéti- 
que qui court en ce moment à tra- 
vers la France, comme sur le front 
des troupes, transportant les cœurs 
d'enthousiasme, Xavier de Cas- 
telnau avait à peine dépassé la 
vingtième année. Il était de cette 
génération extraordinaire, par la 
raison comme par l'élan, qui tient 
en ce moment en échec les hordes 
allemandes. (Ce trépas cornélien, 
aux côtés de celui auquel notre 

pays a confié une part importante 
de sa destinée, lui assure une gloire 
immortelle, Plus tard, ces deux 
noms conjugés, celui du père et ce- 
lui du fils, seront proposés en exem- 
ple à nos enfants. 

Le double sacrifice de celui qui 
est frappé et de celui qui,-déchiré 
dans ses 5, profondeurs, continue à 


eéond n Fest. pas. -le-moi 
efprime. À. merveille 


riale sur. laquelle fräppé en vain 
‘allemand. ..De cette hauteur, | 
Fimportancé de la lutte actuelle 
prend ses dimensions vraies: le 
corps à corps.de la civilisation. et de |: 
la barbarie, chacune d'elles agis- | 
sant selon sa formule, ses moy- 
ens et dans sa lumière pro-|= 
pre. Honneur aux Castelnau! |? 
Leur exemple va multiplier encere 
cet héroïsme qui entraîne @es cen- 
taines de milliers de jeunes âmes. 

C'est ainsi qu’on obtient la victoire. 

L’héroïsme . du général Je 
Castelnau refusant de quitter 
son pôste pour revoir son fils 
mourant, nous a émus. Que di” 
rons-nous du courage et de la ré- 
signation chrétienne dont vient de 
faire preuve Mme de Castelnau ?' 

Tandis que son mari et einq de. 
ses fils sont à l’armée, Mme de Cas- 
telnau réside dans un village du 
Midi. Le curé reçoit la mission 
de lui annoncer la triste nouvelle: 

À la première messe, Mme de 
Castelnau, selon sa pieuse habitude 
quotidienne s’approche de la sainte 
table; le prêtre n’a pas eu encore 
le temps de la préparer à la dou- 
loureuse épreuve. En la vovant 
brusquement devant lui. il est tel- 
lement ému que c'est d'une main 
tremblante qu'il lui présente l’hos- 
tie. 

—Mme de Castelnau s’en eper- 
çoit. le regarde et comprend. Alors, 
défaillante. elle lui adresse cette 
imple et admirable question: “T.e- 
quel ? * 


déux doigts 6x de ‘éornbat. Une 
heure après, ‘je  regrettais beaucoup 
moins la, perte. des susdits doigts, 
cai une balle Väyaroise me fracas- |! 
sait. la:mêmie. main. et venait se lo- | 
ger. entre les deux os de’ ion poi- 
gnet d’où je.la retirai délicatement. 
Je reçus alors l'ordre de mé rendre’ 
à l’ambulance, ét c’est pendant que 
je m’y traînais qu’obligé de passer 
vous le feu des batteries prussien- 
nes, je reçus un éclat d’obus dans la 
cuisse droite. Maintenant, imutile 
de vous dire que tout cela va très 
bien; il est. vrai qu'il à fallu me 
faire l’'amputation du poignet,mais 
l'opération a donné les meilleurs 
résultats. Et comment en sernit- 
fil autrement: je suis chez les meil- 
leures gens du monde, soigné com- 
me l'enfant de la maison, l2s vis!- 
tes toutes plus affectueuses les unes 
que les autres ne me manquent 
pas. 

Assez de mot. 

Je n'ai pas besoin de voue dire 
que je suis inquiet. ....... 
et puis, notre pauvre Lorraine et 


qu et avait été appelé par un gr 
pe de soldats _campés en rase éam- |. 
pagne et-qu'il avait, à en: plein 
che amp, distribué la sainte commu-:|: 
nion à plus de quarante ‘ jeunes : 
gens, admirables de fai, de piété 
et de patriotisme. . - 

:0° 
Le retour vers Dieu 


V oici un extrait d’une lettré-ééri- |: 
te de Paris à “l’America”, de-New- 
York. le 4 août 1914; confirme 
ce que nous avons déjà dit des ma- 
nifestations de foi qu'a océasion- 
nées le départ des Français et des 
3elges pour la défense de leur pays. 

“Les églises de Paris surtout of- 
frent le plus touchant spectacle. Le 
sanctuaire favori des Parisiens, 
Notre-Dame des Victoires, est bon- 
dé de fidèles, et chacun des innom- 
brables cierges qui entourent la 
statue est une prière pour ceux qui 
ont dû laisser leur foyer désolé. 

“Des officiers en uniforme et de 
jeunes recrues, des enfants atten- 
dent pour aller à confesse et com- 
munier. 

“ET n’y a plus ni respect humain 
ni fausse honte, mais seulement la 
volonté bien ferme de se mettre en 
paix avec Dieu avant d'affronter 
l’avenir incertain et ses risques.” 


"Diplôme: à"l'Exposition Prâvinciale 1894 
Médaille d'Or à l'Exposition 


Proviticiale 1901 


: Atelier fondé en 1852 
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Serais-je longtemps pour voler 
vers Naney “Trainant l'aile et fi- 
rant le pied.” C’est La Fontaine 
qui nous a fait la réponse. Au at- 
tendant, mille baisers et à bientôt. 

Gérald Pau. 


L'héroïsme de cette lettre, qui se 
passe de tout commentaire, fait 
connaître et aimer davantage cèlui 
qui a dit: “Prussiens, je n’ai qu’un 
bras, mais il sera d’airain.”? 


PENSIONNAT DES RELI-| 
GIEUSES DE LA . PROVI- 
DENCE, À ST.LOUIS, SASK: 


Programme du. Département: de 
l'Education Enseignement eff 
cace du français. 

On accepte aussi les petits -garr 
çons pour préparation à la premië- 


Le “bras d’airain” du général 


Gerald Pau 


0 —— nn ——— 
net re communion. 
Au moment où le général Pau se | Bravoure et ardeur des troupes |, La situation morale de la S’adresser à. la 
couvre de gloire en France, on re- françaises France \ sn 2 
Mère Supérieure 


lira avec satisfaction la lettre sui- 
vante qu'il écrivait à sa mère en 
août 1870, après le cornbat de 
Woerth. 

Bonne Mère. comme je ne sais si 
aucune des lettres que je vous ai 
fait écrire est parvenue à son adres- 
se, où plutôt comme j'ai de fortes: 
aisons de craire que rien n'est arri- 
vé, tandis que, cette fois. je puis 
espérer que vous recevrez mon ai 
tographe, je vais vous narrer mes 
aventures tout au long. 


Un vieux royaliste, resté jusqu’à ST, LOUIS, SASK. 
ce jour un adversaire déterminé de | | 
la république, rencontre un hom- 
me de lettres fort connu, d’un ra- 
dicalisme à toute épreuve. 

—Eh bien! dit le royaliste, nous 
voilà maintenant tous bons répu- 
blicains! Qui l'eût cru ? 

—QOui, répond l’autre, et nous 
voilà tous cléricaux! Qui l’eût ja- 
mais pensé ? 

C'est loute la situation morale 


Les artilleurs français font un 
reproche aux fantassins: 

—Ds vont trop vite, ils leur tom- 
bent trop vite dessus, disent-ils. Ça 
nous gêne pour tirer ! 

“On ne trouverait pas un plus 


bel éloge que ce reproche.” 
4 SES 
Les jeunes 


_ — 21} 
Boulangerie à vendre ou J DS, VILLE N E U VE 
Entrepreneur et 
Manufacturier 


On demande à Murcelin, Sask., un 
boulanger qui'louera ou achètera l'ins- 
tallation de M. Desjardins. La seule 
dans cette ligne. Conditions faciles. 
Pour tous renseignements s'adresser 
au propriétaire. 

ADRODAT DESJARDINS, 
Marcelin, Sask. 


-d'Autels, Sculpture d’ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
‘Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
:.et tous objets servant aux besoins 


Le sang de France! Les trou- 
pes de première ligne sont en train 
d'en démontrer la richesse éternel- 


Un tel pèleri- 


: DÉRNENT . . . mn aË inte X 3. à 
| Et d abord, l'originalité des sept|le. Maïs qui, vraiment, en aurait de la France peinte en deux mots YEvêque de Tarbes. du culte. Spécialités: Exécution 
lignes précédentes a dû vous faire pu douter ? :0: nage de soldats ne s'était jamais d'Architecture. ‘de Sculpture et 
: Deriüre. 


u à Lourdes; c’est même une cho- 
se inouïe. A quelque chose mal-. 
heur est bon; on constate par tou- 
te la France un retour étonnant 
vers la religion; l’armée a ses au- 
môniers autorisés. dûment. “requis 
par le gouvérnement: L'Etat a a rap- 
pelé les communautés. religieuses 
et Clémenceau s’est confessé publi- 
quement avec une sincérité. très si-: 
gnificative. .… ou 


Ce n'était pas, disent les Débats, La vraie France 
June illusion qui nous entraînait à 
reconnaître dans la jeunesse d’aun- 
jourd’hui une valeur morale auto- 
risant toutes les espérances. Ce 
contraste entre la mentalité du 
pays et celle de ses représentants 
qui ne sont pas des professionnels 
de la politique n’était pas une hy- 
pothèse. Ce goût de l’action, ce 
‘jdédain du vain bavardage parle- 


supposer que c'est d'un pied et non 
d'une main qu’elles furent tracées. 

Détrompez-v ous et ne riez pas 
des premiers efforts d’une main 
inexercée, non plus que du style. 
Outre que je parle maintenant 
presque exclusivement l’allemand, 
je vous jure que les phrases élégan- 
tes ne coulent pas de source, quand 
il faut cinq minutes pour traduire 
ane ligne. 


ete 


| sTRoù UALD, P.Q. 


Nous extravons ce qui suit d’une 
lettre que M. l’abbé Eugène Miller, 
prêtre québecois qui était en pèle- 
rinage à Lourdes le 21 août, écri- 
vait alors de cette ville à son père: 

“Ces jours derniers, des esca- 
drons de hussards sont venus en 
corps ici à Lourdes, pèlcrins de ia 
Grotte; faire bénir leurs épées par 


- RÉFÉRENCES: 


Rev. Père H. Delmas, OM, Duck lake, 
Rev. Père J. E. Jeannotte, QM.t Otiana, 
“Rev. Pére ‘X, Portelante, O.M.I Wpg. 
«Mgr. Bernard, St-Hvacinthe, - Québec, 
Mer. Provost, . Fall River, Mass. 
: "Rev. Père Lacoste, O.M.I., Saskatoon 


tiendrai mon serment, répond-elle. 

Un archer la jette en bas de son 
cheval, et le sire de Waudonne, à 
qui appartenait cet archer, la ft 
prisornière. | 

1 y avait un peu plus d’un an 
qu’elle avait délivré Orléans. 

XIL.—DE COMPIÈGNE À ROUEN 

Le Sire Waudonne était écuyer 
au service de Jean de Luxembours. 
C'était lui qui devenait l'arbitre 
du sort de la Pucelle. Il la fit con- 
duire tout d’abord dans son châ- 
teau de Beaulieu. Elle y demeura 
deux mois. Elle faillit s’évader. 
Elle avait déjà réussi à sortir de la 
tour où elle était enfermée quand 
elle fût rencontrée par son geôlier 
qui la reconduisit dans sa prison. 

Ce futpour Jean:de Luxem- 
bourg un motif de transférer sa 
prisonnière à Beaurevoir dans. une 
our très massive et très haute: 

‘Là encore elle tenta des ’évader, 
‘ae descendre par la feñêtre au Moÿ- 
en de linges noués:lés uns au bout 
des’autres.: Mais ces linges se. “ri 
sèrent et Ja: prisonnière tomba. dan: 
les fossés du donjon où lés gardi 
la retrouvèrent: sans ‘connisissance: 


* 


L Commie.o on à lui reprochaït ces:ten- 


1e A Rouen, “où elle : ‘arriva en. dé- 


Fut-elle enfermée dans une ca-fteau. Mais on dut ‘abandonner cette selle, Jeanne nhésita plus, elle dé- 
ge de fer ? Ce n'est pas certain. f: Jeanne eut à subir, coup sur accusation. Jeanne . né. croyait clara. soumettre sa mission au Pape 
Mais elle fut attachée par une fcoup. quinze interrogatoires ‘pu-; nullement aux Fées, est en lhoir- et au: Concile général, et cela à la 
lourde chaîne à une grosse pièce blies et particuliers, conduits avec |neur de la Vierge qu elle s suspens grande- colère’ de. Pierre Cauchon, 
de bois qui se trouvait dans un coin [autant d’habileté que de perfidie dait des guirlandes. Le : faut menaça les juges. 
du cachot. ‘Cinq geôliers, des sol- |par des juges qui ne cherchaient Les juges vôulurent eñsuits Jui On! Jui. reprochait aussi son ha- 
dats grossiers se relevaient, jour et | qu'à la perdre. faire renier ses voix. Elte-en sou. it d’ homme et ses cheveux coupés 
nuit, auprès d’elle, trois à l’inté-| -Pendant trois mois, elle” eut. à [tint Ja. réalité : avec une én urgié, une’ in rond. Elle déclara qu ‘elle ne 
“leur, deux à l'extérieur de la pièce. [combattre contre ses accusateurs, persévérance, un bonheur d’e exjres- Teroyait: as . mal faire puisqu ’elle 

Le procès commença aussitôt. |ses juges, ses ennemis, contre tous, [sion vraiment admirables. Lt 2 În avait pris cet habit que eur Por- 
Ses 1 juges avaient été choisis parmi |: sans autre & soutien, que ses voix in- 1° —Sairit Michel et les: ‘anges qui drévde: Dieu. ., 
les plus dévoués aux Anglais. e térieures, sans autre ‘défense que l'accompaghaient vous. les avez x Unc! dernière ne euve attendait 

Pierre Cauchon, leur âme dam- |éon innocence. » ne corporellement et réellement 9; É 
née, fut chargé de diriger les dé-| Elle eut à supporter ‘en: même Qui, je. les ai vus de (mes 7e ui 
bats, assisté de soixante assesseurs. temps, la maladie, les souffränces; ‘[demes veux de chair, 
Ce procès fut une caricature de pro- | lisolement, l'insomnie, les” Propos me je vous vois." | 
cès. Jeanne était condamnée d’a- grossiers | de ses gardiens. ‘ On Ja | “Elle ne: ‘doutait pas plus 
vance. Mais les Anglais ne vou- | priva même, malgré ses. ‘instances voix .que de. ‘Dieu. Où: de: 
tion moyennant une somme d'ar- |laïerit.pas seulement sa mort, ‘ils dela visite au Saint-Sacrement, de Christ 
gent qui fut fixée à 10,000 livres [voulaient aussi son. déshonneur. ” [la messe, de la communion. : : 
tournois (61.125), et le 21 novem-|. Si ce tribunal ne fut qu’une pa-|. «lle sortit . de ces: ‘débats plus mis ssion, dax 
bre 1430, Jeanne était remise. aux | rodie de tribunal, où aucune forme grande: Peut-être qu’à. Orléans. à à 
officiers anglais qui l'emménèrent régulière ne fut observée, il fut” 
à Rouen, TT core. moins-l’Eglise, de laquelle:les [D 
liuges de Ronen ne-tenaient aueun- 
mandat et au jugement de laqu: 
le, ils refusèrent de soumettre 
Jeanne qui en appéleit. au 1 Pape: ‘et: 
à Pur universelle. . . 


tatives à son procès, elle répondit à 
ses juges: 

—“"C'est le droit de tout prison- 
nier de s’échapper de sa prison 

Enfin on la conduisit à Arras et 
de là au château de Crotoy à l’em- 
bouchure de la Somme, c’est de 
cette dernière résidence qu’elle fut 
livrée aux Anglais, à Rouen. 

À l'annonce de sa captivité, les 
Anglais avaient poussé des cris de 
triomphe. Par le moyen de l'é- 
vêque de Beauvais, Pierre . Cau- 
chon, qui entre immédiatement en 
scène, ils avaient réclamé la remise 
de 1a prisonnière. 

N'ayant pas réussi dans cette 
tentative, ils négocièrent sa reddi- 


NOR EN ES AE annee pere: 


‘lestradés' étaient préparées, | l'une . 1 
“autre pour elle. 


» 


ra] 


D 
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“XI ROUE 


ès. est. la preuve péremptoire tiori. ni mile pi ge 
se ‘assistance divine: ie 


ete 


cémbre 1430, elle -füt enfermée 
dans le château : et ‘toutes Îles pré- 
cautions” ‘furent; sprises contre foute 


Er Habelle à du CH 


Lot 
POSE 


pars hème : 
Gi. Paris en prévisi 
“Les plaines de ‘la 
illeurs se prêt 


tles assiégés sont yo LÉes au 


Épientôt de gros renforts. 

La ligne des alliés, à'pe 
jonnaire au centré, fait-un°D 
s deux ailes" 


üce se v' oit en Man danger dé. ê- 
«ue débordé par le flanc: gauche. ; ; 
Ja ville de. Reims. présente un 
Fe tacle désolant. Partout :;V 
St les traces de la bataille": 
Sur de la cathédrale, pas une seule 


édatue équestre de Jeanne. d'Arc 
“devant ln cathédrale a été endom- 
magée par les pr ojectiles : allemands 
et par les flammes, qui ont détério- 
ré le piédestal et la monture sans 
atteindre cependant la figure de la 
sainte. Les murs de la cathédrale 
ont été eviblés d obus." : Une dépê- 
“che de Ronic à Londres dit que le. 
“Pape a adressé une protestation à 
“YEmpereur d'Allemagne au sujet 
M de ha destruction de la cathédrale 
e “de Reims. La population ‘de la 


Fille (108.000 babitants) est dans, 


‘uw état lamentable: ca 
: En Belgique la classe de: 1914 
La été appelée sous les drapeanx. 


“detroupes allemandes. 
Le troupiers Bavarois, d'après 
S'yre dépêche d'Ostende, ant eu de 
-arienes disputes avec les Prus- 
‘sens On en est venu.aüx: mains, 
“Phsieurs soldats ont été tués et des 
Lcicicrs bavarois ont été” fusillés. 
ÏTa querelle s'est engagée au sujet 
Pidontrages ennmis par les Prus- 
isens contre les portraits de la-rei- 
Mine de Pelaique qui est une prin- 
Disc de Bavière. Des régiments 
Lentiers de Bavarois menacent de se 
“révolte. | 
"À La prosse allemande se montre 
. ‘riense du peu de sympathie. que 
Brncontre l'Allemagne chez les na- 
“tions neutres ct particulièrement 
Maux Duats Unis, Est-ce étonnant? 
5 La flotte anglaise a subi aujour- | 
“hui k perte de trois croiseurs, 
Évienx modèle et faisant fonction. 
ide patrouille, *Ahoukir,? le “FHo- 
“que” et le “Cross”. “tp Aboukir” 
“fut coulé le premier par un torpil- | 
Éteur sous-marin. Le- “Hogue” et le. 
Fi Creex” en venant: à. son: seçours 
jour sauver V'é équipage “furent cou 
s' également. L'é équipage. :des 


et 


mes dont une bonne partie a “été 
“sauvée La perté est. de: STE, 500, : 
:000. Ta présence des sdus-marins 
“allemands rend la situation; x plus 
Péillense pour la flotte ‘ 
ans la Mer du Nord. - 2" 


Les Ruses sont. devant. :Pre rzée 
8 et bombhardent : ‘dé leür” 
«lerie la forteresse autrich 
prétendent que les Aù trichi 
FGalieie sant en complète dérou 
tandis qu'à Vienne on ‘annonce. 
que les moux cments d 
im but de réorgani 
Ja Population de Craca 
ui île la ville qui.s live 
‘être sans combat. 
: On croit à Vienne: 
Rs connaissaient 


: recoûniL conpable 
8 d’avoir: livr ë 


‘On. 


on 


Émaison n’est restée : intacte. La. 


Buxelles est pratiquement libéré, 


" trois vaisseaux cost le 2.265. “hom 


main: US 


de eux-mêmes. ? 


envie de l'Angleterre... 


Mérc ED) 23 SebrexerE 


e “déästre dé da: Mer: ‘du Nord 


4 


sèurs: ‘anglais, a détourné, Vatten- 


ù 


on du: théâtre: des hostilités en 
Les ‘dépécliés s s’en-réssen- 


éfaite certaine s'ils. ne reçoivent tent- et abondent:en ‘de nouveaux 


détails sur cette catastrophe mari- 


time. 


Les 700 survivants 
équipages furent- 
- |jourd’hui à Harwick et à Parke- 


en, Hollande. Tous -portaien 
l empreinte d’une longue souffrau- 
ce. La population, massée au dé- 
barcadère les accueillit avec des 
transports de j joie, et multiplia au- 


[près'd’eux les secours les plus ur- 


” [gents, tandis que des femmes en 
pleurs s'informaient auprès des 
sauveteurs du nom des mafbeureu- 
ses victimes. 

La nouvelle se répañdit en An: 
gleterre, comme une trainée de 
poudre jetant un voile lugubre sur 
les victoires précédentes de la flot- 
te anglaise. L'Amirauté 
dant ne perd pas courage. Cette 
perte de trois croiseurs, survenue 
en dehors de la zône de dangsr, 
démontre l'action efficace des tor- 
pilleurs sous-marins. opérant leur 
œuvre de dentruetion sans prône 
éveiller l’attention des capitaines 
sur leur présence. 

_ Un nouveau facteur entre dé-: 
sormais dans tnt confit naval: 
les lerribles dreadnoughts, peuvent 
être à la merci d’un petit sous-ma- 
Tin. 

_ Cet échec va servir de lecon. 
Les marins anglais plus confiants 
que jamais. préparent leur revan- 
che. Leurs sous-marins sons la 
conduite de Amiral Jellicae ae- 
complirant. disent-is, des exploits 
encore plus brillants que ceux des 
sous-marins allemands. 

Ta lutte homérique des deux for- 
midables armées en France, entre 


suit toujours avec une impétuosité 
de plus en plus violente. Des let- 
tres de soldats allemands nous ré 
vèlent des scènes d'horreurs de cet- 
te horrible boucherie humaine. 
“Depuis quelques jours écrit 
Pun d'eux à sa femme. nous som- 


mes noyés sous une pluie dé mi-{chent par tous les moyens à leur |1; faisant le voyage du Pas au Lac 
traille, nos. pertes -sont énormes, [faire oublier leur misère. 
Vous ne pouvez pas vous imaginer |enalent aussi le zèle des femmes de geurs destiné és pour les mines d’or. 
toutes les souffrances que nous en-|la commune, qui soignent les en-|&4e, semain e. à son dernier voya- 
1 artillerie. nous décime fants et les nourrissons. 
L'adresse se termine par cette | inotion pour les mines d'or. 
d’épuise- phrase : 
“Que Dieu protège Ia Fronce|, qemie de l'après-midi | le feu prit |: 
C'est: un “véritable {comme la France nous protège en | Lans je grenier. ‘d'une étable qui se 


durons. 

sans répit: 
Yisions, nous tombons. 
ment sous les- ardeurs d’un feu le 
plus. terrible. 
‘enfer, ; - 
L “En dépit de sncifices énormes. 
nous n'avons ‘rien 


‘hous manqguons de pro- 


sommes, ébligés de réträiter au ris- |Champigny-la-Rataille 
certains manifestaient la plus gran- battre le, fu fil que”cotte batisse. 


que, du une terrible défaite: le lende: | 


Te. ‘découragement noûs- gagne. 
‘#Notre premier. “bataillon qi 
ait” combattu. avec une: ‘bravoure 
sing ‘égale est réduit de 1200 honi, 
mes ‘à .194. 5. Ces. chiffres: parlent 


Fesses et 
DEN E E ORN 
ins 


ù 
HE s e 
es can on 
=: Re RE 26 =: es à ; 


“aboutit à àla perte: de trois croi- | merez 


des trois qui est-il fils ? De David, répondirent-! 
débarqués au- |ils.. Comment ‘done, ajouta-t-il, David, 
Gui. était inspiré, l'appelle-t-il son Sei- 


S |stone en Angleterre et à Ymuiden, |ä mon Seigneur: Asseyez-vous à ma 
t droite, jusqu’à ce que je réduise vos en- 


cepen- |‘ 


gagné ;- : NOUS. qui se trouvent actuellement à 


‘de troupes *adne EN ‘ce: temps-là, îles: Pharisions ayant 
appris que Jésusiavait ‘réduit les 


‘|ducéens an silence, ti 
‘lun d'eux, qui, était docteur, de 


ui “demanda ‘pour: le*tenter:. Maîtré“|: 
quel est le:plus/gränd commandement |: 


de la loi?. Jésus lui répondit: ‘Vous à 
le Seigneur votre. :Dieu de to 
votre cœur, de: tonte: votre, âme et de}: 
tout votre esprit: C’est là le plüs grand 
et le premier. commandement : et ve 
le second, qui est sémblable: Vous.a 
merez votre. prochain comme vous-mê- 
LD Ces deux commandements ren‘er- 
went toute la’ Loi et les: Prophètes. | 
‘Comme;les Pharisiens étaient réunis 1, 
Jésus leur. fit: ‘à sou tour cette ques- 
tion: Que pensez-vous du Christ ? de 


gneur, lorsqu'il dit: Le’ Seigneur a dif 


nemis à-vous servir de marchepied ? 
Si donc David. l'appelle son Seigneur, 
comment est-il son fils ? Aucun “d'eux 
ne peut lui répondre, et depuis ce jour 
personne n'osa plus l’interroger. 


Petit Calendrier 


ént nou ément de foi et de priè:| 


Far, 


SET w 


o août, la plupart des” pa- 


publie « des Tistes touchantes de priè- 
res, “d’adoration et de communion 
promises par les diocésains | afin 
d’ arracher au Dieu 4e miséricor de 
et de, justice le succès des ‘aTr:eS 


Cela s’éxplique . 


CIE ÿ. a en ce moment deux clans 
en Europe. 

. Le premier, celui ‘de la France, 
de l'Angleterre et de la Russie, veut 
la païx dans le bien-être général. Il 
veut.le rétablissement d’un équili- 


JEvor 24 Septembre—Notre-Dame Ge |Hre stable et répondant aux aspira- 


Ta Alerci. 

VENDREDI 25 Septembre—S. Firmin, 
évêque. 

SAMEDI 26 Septembre—Ste Justine, 
martyre. 

DiMAXCHE 27 Septembre—SS. Côme 
et Damien, martyrs. 

LuxKDI 28 Septembre—<, Wenceslas, 
martyr. 


change. 
MercRrEDT 30 Septembre—$S. Jérôme, 
conf. et doct. 


Lex Belges reforment sensible-|son désir de tout dominer.) 


ment leurs cadres et préparent une 
chaude réception aux Allemands 
dans leur retraite forcée vers la 
Belgique, 


À Bruxelles. les brigadiers alle-{1{ Aïlemande. 


mands soumettent les citoyens à 
d'extrêmes mesures de rigueur: 12 
voyageurs sont fouillée d’une fa- 
con révoltante dès leur rentrée où 
Jeur sortie de la capitale; même les 
personnes munies -de passeports 


AMÉTICAINE. éprouvent de sérieuses tement 


difficultés. 


10: 


Des Allemands reconnaissant 
prient pour la France 


Une soixantaine d’Allemands ct [primé l’homme, ne pouvant tuer 
: ! ue un 
des rivières Aisne et Oise, se pour- |J'Autrichiens. conduits en surveil- [les idées répandues par Jui. 


lance aux environs de Nogent-lo- 
Rotrou à La Bazache-Gouêt, ont 
{fait parvenir à M. Lucien Milie- 
vove. député de Paris, une adresse 


dans laquelle ils constatent lem- |}, au Castor ne semblent guère se 


pressement et “Pamabilité” du sous 
préfet et des habitants. qui cher- 


Ils si- 


ce moment !” 
Parmi les prisonniers allemands 


+ 


(Seine), 
de. terreur. Is craignaient d'être 
tés. Ti 

Nous prener-vous pour des 
barbare ? * leur dit un officier. 
Nous n‘imiterons pas vos compa- 
triotes. 
vôus: ferons aucun mal,: mais ‘en- 


“‘'[cére nous vous protégerons. “Pen- 


= doûte da durée de la guerré, 


tions de toutes les races. Il veut 
l'entente internationale et le res- 
pect de la foi jurée. 

Le second, celui de l'Allemagne 


dés héros: ne Lie 


ses <ampements d'hiver. 


dans une quinaine de j jours. 
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(Le Parler F rançais 


du Congrès de la Langue française au 
Canada. 
; SOMMAIRE 
Alphabet phonétique, ‘ 
Abréviations. - 
À la mémuire de Pie. X, 
Honneurs pontificaux. 
Le Canada à à Rudyard (poésie) . 
GUSTAVE Zinotre. 
L'action française en Amérique: So- 
lidarité des groupes français 
- AMÉDÉE DENAULT. 


Echos français. 
Poème en prose: Pour accueillir le 
“Cantique du Doux parler” 
ALBERT FERLAND, 
Questions et réponses......BULLETIN. 


|: —16 Sept. La Finger. Lamber 
[Co.;: envoyait aujourd’hui son pre- 
mier contingent de bûcherons pouf F- 
Le con- 
tingents comptait 40 hommes, un 
autre, se prépare pour: être envoÿé 


Couronné par l'Académie française, 
Organe officiel du Comité ‘permanent 


‘Congrès de 1912, 


- ‘dômestique, chez habitent œi ra 
: Cinquante. ans, ; passés. no N 

; L'abbé V. =P. “Joréas . 
d’un: liseur - - 
et: Journaux. . : 


: Garde ton cœur (Poësie) : 


BEAN CHE LawowT TAGNE 


. Lesique canadien-franenis {snite) 


- * Le Courré üu Buozceris : 
Au service des intérêts français : 
I--Ce qui se dit dans 1n _ presse :— 
Brises de France.— Aux jeunes Ca- 
nadiens —“L'Eglise 4 gagné cette 
. victoire ”—La lutte pour la eul- 
. ture française.—Pour la foi com- : 
‘me pour la langue.—“Nous nous 
: . Souvenons” ! 
"II.—Ce qui s'accomplit chez nous :-— 
:, Dans l'Ouest français.—Les Cana- 
. -dièns français d'Ontario.—En Aca- 
-.die—Les nôtres de la Nourelle- 
‘ Angleterre.—Dans la province de ‘ 
| Québec .…...À. D. 
Ligue des droits du français : Liste 
‘ d'expressions pour le commerce et 
Vindustrie (à suirre). 


Rédaction et Administration, La So- 
ciété du Parler Français au Canada, 
Université Laval, Québec. Abonne- 
ment: Deux piastres par an: au nu- 
rméro, 20 sous. : - 


Le second volume du Congrès 
de la Langue française 


Nous venons de recevoir le second 
volume du Congrès de la langue fran- 
çaise, publié par le Comité Permanent 
à Pimprimerie de Action Sociale, Qué- 
bec. 

Avec une très belle dédicace à Son 
Eminence le Cardinal Bégin, ce volu- : 
me d'excellente apparence typographi- 
que, contient, dans ses 625 pages, 
grand format. 67 mémoires présenté au 
et constitue un 1ré- 
SOT inépuisable de renseignements Sur 
l'état de la langue française au Ca- 


Manbr 29 Septembre—S. Michel, ar- [les autres. 


sltre catholiqué. : 


Non seulement nous ne] 


et de l'Autriche, combat pour la 
domination d’une race sur toutes 
(C'est même ce qui ex- 
plique, dit l’Opinion Publique, de 
Worcester, les sympathies que ce 
clan trouve en Amérique au sein 
dun contingent trop connu pour 


Les livres........,......,.....:A. R.lrada et aux Etats-Unis. 


Bibliothèque Canadienne 


Appel aux Franco Canadiens de l'Ouest 


MAGNIFIQUE CHOIX D'OUVRAGES CANADIENS 


pour 


BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES 
BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES 
BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES 

an Correspondant, dix ans avant BIBLIOTHÈQUES DE CERCLES | 

les travaux de Georges Govyau, des BIBLIOTHEQUES PRIVEES | . 
études très importantes et très for-|. FU 
documentées sur FAloma- L 
ge. les luttes religieuses du Kul- 
turkampt et l’organisation du Cen- 
“Sans doute, les 


Allemands ne lui ont-ils pas par- 
donné sa franchise et ils ont sup- 


Un prélat Alsacien fusillé 


Mer Kannengieser. un éminent 
écrivain Alsacien a été fusillé par 
Ce nouveau crime 
s'ajoute à la liste déjà trop longue 
des férocités tentonnes. 

Mer Kannengieser avait publié 


offerts à des prix extrêmement réduits: 


DE 20 CENTS À $1.00 LE VOLUME | 


Voici quelques-uns de ces Livres Canadiens: 
ROMANS CANADIENS 


“La terre paternelle”, par Patrice Lacombe. .20c. franco 25c. 
“L'enfant perdu et retrouvé ou Pierre Cholet”, par . | 
J.-B. Proulx. 20c. franco. 25e. 
“La Jongleuse”, par H. R. Casgrain........20c. franco 25e. 
“Divers”, par P. A. de Gaspé. ...........35c. franco 40c. 
“L'oublié” par Laure Conan........:.....35c. franco Ac. L 
‘Une de perdue, deux de trouvées”, par | 


G: de Boucherville. -$1.00 franco $1.15 
POESIE. 


‘Poésie d'Octave Crémazie” doses. .75c. franco 85c. 


“Le Cantique du Doux Parler,” par G. Zidler. .75c. franco 85e 
| “HISTOIRE 


“Une Paroisse Canadienne au XVIIe Siècle”, par | 
H. R. Casgrain. duree 20e. franco 25e. 
“Récits d'Histoire Canadienne’, par 
E. Z. Massicotte . .. -20c. frañco 250. . 
“Histoire populaire du Canada”, par: 
US “Hubert Larue. closes .80c. franco: 606. : 
“Cartier et son: temps”, ? par : AD: DeCelles.. 75c. franco. 85c: 
“Lafontaine.et son temps’;.par A. D: DeCelles TBc: franco 85c: 
"Histoire: ‘populaire: -dé Montréal:’, par: 


* Leblond de Brumath? me , 


LE PAS, Man. 


—11 Sept. Les mines d'or du|: 


trouver affectées par la guerre. La |: 
semaine dernière le vapeur George 


au Castor avait à à son bord 30 voya- 


geilyav ait à à’bord 20 passagers en 


—11 Sept. Vers les eïfnq heures 


{rouvait ‘en. arrière dé. la. maison 
oceupée ‘par M. Burton. Ts 
promptitude. avec laquelle’ les gens 
du Pas s’organisèrent ‘pour. com. 


-eulement fut brûlée: quoiqu "il y: 
cut d’autres constructions. très pro- 
ches, aucunes-ne furent: endoën ia 
vies. | origine du _jeû ot incon- 
nue. es ro . 

— 1 Sept. ‘L'école, séparée du 
Pas, en gageait. la semaine dernière, 
les services. .dé. Mile: Emma Lafon- 
taine comiñe:s jconde. soUs- -maîtres: | 
_[se. Elle: ‘commence à- enseigner 
F faviourd'hit T: ’école. se trouvé di: 
Îvisée en: “trois classes” -deux, cles sses 


“VOYAGES ET: GEOGRAPHE É ii Fr ou 


“Une Excursoin à ar lle. aux Coudies”, par: soc : 

H. KR. Cäsgräin… 1... 1.200. franco. 28e. ; 

‘Terres et Peuples dü Canada”, par E. Miller. 50c. franco.60c . 
“Récis de’ Voyages, en Floride,. au. Labrador, sur le fleuve . : 

© St. Laurent”, par: M.:Gregory....... ..60c. franco’ 70c. D 

“Aux Vieux Pays”, “par. l'abbé. Cimon.…... .… 60c. franco-70e. 0 


LITTERATURE CANADIENNE EN GENERAL ir 


Quels ‘changenients : “op - 
tants dans l horaire du C. N. Te: 
| train qui part le. dimariche : matin |: 
7.15 pour Régina: est SU pprim 
‘hinsi.que celui qui-arrive:de. Réai- 
na à1ilbrs le même jour: *. 
TM. l'abbé A. Louison, curé de 
Vonda, est revenu d'Europe. & après 
- un voyage mouvementé... Il assis- 
ta au Congrès Euncharistique de 
Lourdes, et se rendit ensuite à Ro- 
me. La guerre était alors dé cure 
entre l'Autriche et la Serbie. Mal- 
gré cela. M. Louison entreprit un 
voyage à Trieste, en Autriche, nu 
après Leauci oup de désagréments, 1l 
put revenir à Rome. 1 sembar- 
qua à Gênes pour Liverpool et de là 


nistres ‘provinciaux et- des: 


chewan. 


mn 


Les membres du cabinet provin- 
cial de la Saskatchewan offrent ie 
dix pour cent de leur salaire de 
ministres au Fonds de Secours Pa- 
triotique. Le montant déduit sera 
versé aussitôt. Cette démarche gé- 
néreuse est tout à leur honneur ét 
mérite de sincères félicitations. 

On acaussi fait appel aux ent- 
plovés civils pour qu ‘ils souscrivent 
volontairement une. partie de leur |. 


Généreuse souscription des mi. 


- employés civils d de la Saskat- 


mas sées qui.S 


cations pour que les deux. peuples 
ennemis puissent la-franchir. Le 
résultat de cette guerre ne me pa- 
raît pas douteux: les Français bat 
tront les Allemands sur ter re et les 

Anglais infligeront à ces derniers 


Sanique: Lew “nées ble de. permet ie 
tre le déploïement. ds fi ormidahles 
s'entré- <choqueïont. La 
frontière dela France et.de l'Alle- 
magne, telle.qu'elle existe actuelle- 
ment, est trop hérissée -de .for tif 


à Montréal. 
M. l'abbé 


sage à lévêc -hé ceite semaine. &e 
même que M. Vabhé Voisin de 


Shell River. 

Un certain nombre de Gali- 
cens d'Ilenribaurg ont offert aux 
officiers du Fonds Patriotique de 
Prince-Albert. une pleine vaiture 
de légumes. ° 


A sa dernière réunion le con- 


seil de ville a discuté le projet de 


percevoir les taxes deux fois par an- 


née, à partir du ler janvier 1915. 


0 ———— 


Venons en aide à la malheu- 


reuse Belgique 


Le Consulat Général de Belst- 
que au Canada nous communique 
de hien-tristes nouvelles des condi- 
tions désolantes où se trouve Île 
vaillant peurie belge. 

Lez Allemands. fidiles à lenr 
odiense habitude de tout ravager 
sur leur pañsage, ont soumis la pa- 
pulation Lelee aux plus indignes 
traitements. Dans la région de 
Louvain à JTur les malheureux 
paysans forcés d'ohéir devant ’es 
réquisitions de ces sauvages barba- 
res étaient same, fusillés sans ji- 
tié. hommes, femanes et enfants. 
Lez maisons. les champs. saccagés. 
pillés, étaient ensuite livrée aux 
flammes, semant ainsi la ruine vu 
milieu de ces fertiles régions, 

Ceux qui purent s'échapper à 
l'approche de ces hordes indiscipli- 
nées et à moitié ivres. encombrent 
les villes, ne vivant que d'un peu 
de pain, sans abri. voués à Ja fa- 
mine et à Ja mort durant les ri- 
gueurs de l'hiver qui arrive. 

Cette affreuse désolation de l’hé- 
roïque Belgique fait peine à voir. 
Des cœurs généreux se sont dévoués 
pour réparer en autant que possi- 
ble.ces désastres. A cet effet le 
Consul Belge au Canada, aidé d’un 
groupe de citoyens canadiens mar- 
quants, a décidé d'organiser une 
œuvre de secours destinée à venir 
en aide aux malheurerises victimés 
de la guerre en Belgique. 

Le Consul Général fait appel à Ja 
générosité de la population “belge. 
du Canada, et au peuple canadien 
tout entier. Des. comités locaux 
seront établis incessamment daris 
les principales villes du Canada. 

Des dons en espèces et en nature, 
de préférence en nature, seront re- 
eus avec empressement et gratitude 
au Consulat Général de Belgique 
173 Ave Dalv. Ottawa. | 
Aux réservistes belges du 


Canada 


4T} est loisible aux.miliciens bet- 
ges de prendre service dans les r£- 
giments canadiens destinés à ren- 
forcer les troupes alliées'en Erro- 
pe.” 
Le Consul Général Belge 
au Canada. 


Les Canadiens-Français à 
Valcartier 


ee 4 


Le Ministèré de la Milice, à Otta- 
- wa, fait savoir que les Canädiens- 
Français sont largement réprésen- 
tés dans le contingent de volontai- 
res. Ïs sont venus de toutes. 1e 
|" parties du Ganada. Une petite ; vi 


Louison était de pas 


eee. 


‘Jqui, si je vis. 


soldats, malgré tous les revers, nous 


.[bandonne.” 


prédié” ‘en ï Ttalié ] 
rappogle dar El da. 


selon leurs moréns. 


Die 


çais.dans l'Ouest” 


M. l'abbé Brosseau, déléoué 4 


la Société St. Jean-Baptiste ‘le 
Montréal au congrès de Prince- 
Albert et d’Édinonton vient de pu- 
Llier sous ce titre dans la VNourel- 
le Frante une irès belle étude re- 
produite dans le Dervir où ü âé- 
montre que Pavenir de notrz rare 
dans l'Ouest peut-ttre envisagé 
avee confiance et espoir. Nous re- 
produirons l'étude de M. l'abbé 
Brosseau dans un de nos prochains 
inunCreE, 


| 


0: 

[Le dévouement des religieuses 

| sur le champ de bataille 
“Mère Adrienne, supérieure des 


{Dames du Sacré-Cœur, à été tuce 
sur le champ de bataille en sonls- 
vant la tête d'un soldat blessé. 
une dépêche de ce matin. 
| Une autre dépêche annorice que 
Île gouvernement vient de porter à 
l'ordre du | jour six religieuses de 
Nancer qui ont restées à soiuner les | 
soldats blessés pendant que la pn- 
pulation civile évacuait la ville. 

L'héroisme des religieuses. dans 
les hôpitaux et sur les champs de 
bataille. c'est une vieille tradition 
française, comme l'élan et le coura- 
ge des soldats. 

Cette effravable guerre met en 
pleine lumière tout ce qui fit, tout 
ce qui fera la force et la gloire de 
la France immortelle. 

(Le Dexoir) 


dit 
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L’acte de contrition avant la 
bataille 


La Semaine Religieuse de Laval, 
publie l'extrait suivant d’une belle 
lettre-de soldat. 

“IXier, nous entendons enfin le 
‘canon à quinze kilomètre-de nous. 
Sur le-soir'noûs sommes allés de 
l'avant, “Nuit Tà la ‘bellé'” étoile, 
dañs de grands bois. À trois heu- 
reë, réveil, et, dans une grande clai- 
rière Ja compagnie se forme en 
cârré: et là ün spectacle se déroule 
ne sortira jamaïs de 
ma mémoire. Au centre de cetié 
troupe somibre, dans le brouillard 
de la montagne, notre capitaine 
nous annonça Je combat comme 


imminent: aussi veutil remplir depuis 
son devoir de chef de soldats chré-} srande guerre. 


tiens. D'une voix très émue il 
prononce pour toute sa compagnie 
agenouillée V'acte de. contrition. 
Un Ainsi-soit-il bien senti et cha- 
cun se relève...” | 

Tant qu’il v aura dans notre ar- |: 
mée de pareils chefs et de pareîls 


Î 


ne pourrons jamais désespérer de 
la France ni croire qué Dieu Va- 
- 0 LR 

Une curieuse prophétie du gé- 
néral Nogui sur la 
rfaiouse 


e sex 


siège de Form. LE 


salaire variant de 3 à à 10 pour cent 


“L'avenir des Canadiens-Fran- 


{plupart des’ & sections,‘ mais Jes-ré 
“|coltes beaucoup. moindres .quecel-:|2 
[les de l'an dernier, ‘6nt été: endom 


une défaite maritime. Cette. guerre 
sera la dernièr e lutte à main armée 
qui se produira en Euxope. Les 
Etais civilisés sortiroht de cette ert- 
se tellement ‘épuisés et effravés 
qu'ils ne songerant plus qu'à cons- 
tituer une sorte de coalition por 
éviter à l'avenir tout événement de 
ce genre. | 

J'ai prédit deux guerres. Voilà 
la première. Quand à l’autre elle 
mettra aux prises le Japon et les 
Etats-Unis dans l'océan Pacifique. 
et j'ajoute que c'est le Japan qui 
triomphera. 

Ainsi parla le général Nogui. il 
vadixans Une partie de sa pro- 
phétie s’est déjà réalisée. 


————— —(— 


Le cours des céréales 


——— 


La ‘Canada Atlantie Grain 
Companx” de Winnipeg nous in 
fomne, en ce qui concerne le BLE 
que le marché a été actif et mouve- 
imenté toute la semaine. etles chan- 
gements. rapides et imprlants, in- 
fluencés qu'ils étaient nar les nou- 
|velles recnes du siège da ir gnerre. 
De honne heure. cetté setnaine, ! 
lorsque les armées allemandes bat- 
aient en retraite devant les ar- 
mes des Allites et que la possini- 
lité de la paix semblait proche, les 
cours: déchinèrent rapidement et la 
demande du blé “comptant” de- 
vient pauvre. 


Le blé No. 2 nord descendait à 

V2cts en dessous du prix d'octobre, 
et le No. 3 nord, 812 cis en des- 
sous de l'option de ce même MOIS. 
Les déclins ont été plus accentués 
que les prix auxquels ces cotes peu- 
vent être cédées sur l'option. 

Maintenañt que la fumée de Îa 
bataille est ün peu dissipée, il nous 
arrive de Paris la'nouvelle que.les 
Allemands ‘offrent üne forte résis- 
tance.::"Sous l'effet de cette infor- 
mation, lé marché du blé a subr 
une hausse; et le blé d'octobre’ a 
monté de $1. 051%, point le plus bas’ 
de la semaine, à #1. 10%; prix. de 
la fermeture du mârché, le 19 au 
soir. Il veut aussi un progrès 
sensible duns la demande “comp- 
tant” avec'les gouvernements éu- 
ropéens, actifs acheteurs de blé et 
dé farine. 


‘ 11 peut être intéressant de sui- 
vre la situation du blé à à l'étranger 
lé commencement de Ja 
La perspéctive en Europe sein- 
ble s'être un peu améliorée, bien 
que les effets de la guerre in- 
fluent à l'inverse sur les récoltes. 
Dans le Royaume-Uni, cependant; | 
on peut compter- sur Ja récolte du. 
blé, malgré les fortes- pluies qui ont 
un peu endommagées les mnissons | 
et que les entrepôts- soient insufñ: 
sants. ° 


En: Allemagne, des récoltes du 
petit. grain. sont assuréés ° ‘dans la 


“exportation à l'étranger. 


Lvés, parce que l’avoine, dès 


2e TEnEAS 


A 


Les 5 Oéuvres de P. Aubert 
[de Gaspé, de’ Pamphile = Lemay, + 
d'Octave. Crémazie: der. ; 
Chépmän, du jugé Routhier, 
etc:, sont trop connues pour in- 
sister sur leur baute valeur: Hi it 


téraire. . ‘ 


A 


Nous faisons doric - -u* cha 
leureux appel à tous les: Fran- 
co- -Canadiens de l Ouest: : 


Pare 


Consultez les i listes” de. notre + 
annonce, publiée en 5e page. “É | 
En vente chez + 
. +: 
Chs.-Ed. PARROT, . 
au ‘Patriote de l'Ouest”, È - 
‘ Prince-Albert, Sask. + 
l  S Ÿ “Liste de prix envoÿ ée: ‘sur. “demande 
————— ———— =|? 
» [+ 
pluies ont empêché les battages ct Lt L HEC AE 
les livraisons sont faibles. Ta Rüs- = 
+++ 


sie et le Danemarque n’envoyeni 
en ce moment aucun blé. 

En Argentine, où le nouveau blé 
sera prêt à être expédié en Europe 
en Janvier, l'étendus des terres ei- 
semencécs est officiellement  esti- 
mée à 13.989.000 acres contre 16. 
233.000 acres. de l’an dernier. Ce- 
pendant, la récolte est mauvaise’ 
la sècheresse très prolongée, et la 
aualité pauvre des graines erplor- 
ées pour les semences, ont consi®c- 
rabiement ni à la-moisson. En 


BANQUE d'E 


CAPITAL AUTORISE : . 
CAPITAL PAYÉ...:::..84 000, 000. 
FOND DE RÉSERVE . 83, 695, 000 


_ Bureau Principal - MONTRÉAL 


thttrttéttirtsttttt+ 


" .DÉPA ARTMENT D'ÉP. ARGENT E—-Intérêt au taux, de : 
par an accordé sur dépots d'é ‘épargné- 


EMET des “Lettres de crédit Circulaires” 
payables dans toutes les parties du monde ; 


3 pour ent’ 


pour les 5 voyeurs ' 


plus. DOUE AVONS recu une dépêche ACHÈTE traites, où argent et billet’de hangues des. pays È 
k ne 3. ‘ É étrangers ; et VEND des s chèques s sur " les principales villes du n 

aujourd’hui, nous disant que Île monde. . - 3 
gouvernement de lArgentiue AGENTS EN ANGLETERRE : The Chydesdalé “Bank, à. ‘ 


prend des mesures pour arrêter les _ Crédit Lyonnais, -Comptoir Nationaï d'Escompte. 


AGENTS EN FRANCE : : Crédit Lyonais, Comptoir National 


ravages des sauterelles dans ec 

as : Ÿ d'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit 1 Fndüstriel, et ‘ 

pars. . Commercial. ee . . : . ' 
Onnous informe d'Australie 


Siéaeae PRINGE-ALBERT, Sask. 
tu ” sep Het Fe 2 


que la récolte de blé est belle ct que : 
Er ARPI , IN, Gérant - ré 


la pluie est grandément demandée 
en plusieurs endroits. 


CE 


RAR ARARARARÉARÈDASAS ++++t 


à 


En général, nous 2onsidérons les 
condisioné dus récoltes, à létran- 
ger bien inférieures, et bien qu'il 
[5 aura une importante récolte dé 
Iblé aux Etats-Unis cette année, :l 
est certain que le nord et le sud’ 
de Amérique seront ‘appelés à | 
remplir uné partie, de Ja demande 
enropéenne MT ° 

-TAVOINE a montré une acti- |. 
vité considérable: les prix sont des- 
cendus durant la semaine de 414 
cts par minois. mais ont : remonté , 
présqu' ‘entièrement au “noment. où 
nous écrivons:. Lorsque les prix 
6nt baissé, un grand .nombre de. 
commandes d'Eurçpe ferent. re [I 
ques, particuiièrement a Chicage 
où on estime que 2,000,000 de mi 
nots d'avoine furent vendus pour [A 


CORRE 


RUE ET:UE pie 


IN 
FUIT 7: 


‘consign : . 
Nous avons payé des. caütions, in et. sommes Tien 


û 


DEONS J 


© Notre propre couvermemet à 
aussi fait des achats additionnels: 
d'avoine des mar hands: «0° “qui. 
l'explique né rquoi kien- que ee. ré- 
ce? tions d'avoine aient él: fortes, 
sur le marché, un! ‘bien : petit à port. 
bre. fut offert ‘anx acheteurs: pri 
ni ar. 
rivée sur le anarché Sert À: ompli: 
les. commandes 6 à faités * par. es que - Ts éleveurs & tin 
É tirent du marché les: bras éurs:de: 


léiésant” ainsi. es” er ju 
Canada, les deux” seuls. 


